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terres  et  seigneurs  en  donziais 

 

Tympan de Donzy-le-Pré     –    Sceau de Mahaut de Courtenay 

 
______________ 

Grandes lignées 

- - - - - - -  

Maison Troussebois 

 
(en Berry, Bourbonnais et Nivernais) 

- - - - - -  

Ancienne famille chevaleresque (XIème siècle) originaire du Berry, qui a essaimé en 
Bourbonnais et en Nivernais. 

On ne connaît pas leur fief d’origine, mais ils paraissent détenir très tôt la terre de 
Rousson, dans la vallée du Cher, puis celle de Charentonnay, en Sancerrois, et sont 
des bienfaiteurs des abbayes de Fontmorigny à Menetou-Couture et de Chalivoy à 
Herry. 



« L’Histoire de Berry » de La Thaumassière fait débuter la filiation suivie à Sadon 
Troussebois (1150). 

 

En Berry, Bourbonnais et Nivernais : « d’or au lion de sable, armé, 
couronné et lampassé de gueules »  

 

Branche aînée, sgr de Rousson, Laleuf, Charentonnay et Ourrouer 

____________________ 

 

1/ Sadon TROUSSEBOIS 

Don à Fontmorigny de la dîme de Bernay (au Chautay, près La Guerche-sur-
L’Aubois) - une annexe de l’abbaye de Fontmorigny - , en 1150, en présence de 
Renaud de Montfaucon1 
 
X Alix…. 
 
D’où : 

- Sadon 
- Pierre 
- Eudes, qui suit 

 
 

                                            

1 Source « Chartrier de Fontmorigny » par Albert Huchet, 1936 ; ou encore « Du 
nouveau sur l’affiliation de l’abbaye de Fontmorigny à l’Ordre de Citeaux » par Benoit 
Chauvin ; Base Denis Jeanson : 18 La Dime-de-Bernay. Cne de Cornusse  
(NDLR : ?). In decimatione territorii de Bernay, 11 décembre 1176 (Cartulaire de 
Fontmorigny, charte 62, p. 36) ; Decimam et terram et quicquid [Humbaudus de 
Cornossa] habebat in tenura terre de Bernay, 11 décembre 1176 (Cartulaire de 
Fontmorigny, charte 63, p. 36) ; In decimationibus de Bernay, 11 décembre 1176 
(Cartulaire de Fontmorigny, charte 64, p. 37) ; In decimis grangie de Bernay, vers 
1178 (Cartulaire de Fontmorigny, charte 74, p. 42) ; Decime de Bernay, 20 avril 
1180 (Cartulaire de Fontmorigny, charte 96, p. 54). 

 



  

Ancienne abbaye cistercienne de Fontmorigny (à Menetou-Couture, 18) 

Située dans un val isolé pourvu de toutes les ressources naturelles pour 
l’établissement d’une communauté monastique, Notre Dame de Fontmorigny, abbaye 
du diocèse de Bourges, a été édifiée dans le Berry Ligérien à proximité de Nevers et 
de La Charité sur Loire. D’abord bénédictine, elle est devenue fille de Clairvaux en 
s’affiliant à l’Ordre de Citeaux en 1149 sur les instances de Saint Bernard.  

 
 

L’implantation des bâtiments sur le site et leur évolution architecturale entre le 
XIIème siècle et le XVIIIème siècle illustrent les grandes étapes de l’histoire 
monastique cistercienne. 

 
L’implantation médiévale est caractérisée par deux ceintures de murs dont l’une clôt 
l’habitat journalier des moines ou lieux réguliers situés autour de l’église (où 
s’applique la règle de saint Benoît)qui représente environ 5 hectares à Fontmorigny 
et l’autre englobe un territoire plus large ( à Fontmorigny 40 hectares) où s’exercent 
les activités non liturgiques notamment agricole. Les vestiges de ces murs sont 
encore visibles l’un aux limites du jardin de l’abbé l’autre à l’orée du bois. 

 
Le réaménagement d’une partie des bâtiments des convers au XVIème siècle est la 
conséquence de la décision de François Ier d’introduire le régime de la commende, 
(système par lequel en nommant lui-même les abbés, il leur donne le privilège de 
prendre  pour leur compte personnel 2/3 des revenus de l’abbaye). 
Au début du XVIIIème siècle (1710) devant la dégradation des bâtiments conventuels 
et de la nef de l’église qui menaçaient de tomber en ruines, les moines décident de 
réaménager l’église abbatiale en  ne conservant que le chœur et deux travées de la 
nef  et en  reconstruisant des bâtiments conventuels  plus adaptés aux besoins 
d’une communauté réduite à une dizaine de personnes. 

   
Au moment de la Révolution, l’abbaye est vendue comme bien national  à un 
métallurgiste, qui exploite les ressources en fer de son domaine et  loge dans les 
bâtiments conventuels les ouvriers forgerons qui travaillaient dans le haut-fourneau 
de Feuillarde puis plus tard dans l’importante usine sidérurgique de Torteron, située 
à 800 m de l’abbaye et aujourd’hui en ruines. 

  
On peut  encore admirer dans ce lieu empreint de sérénité, l’Eglise abbatiale 
(XIIème/XVIIIème), les ruines du cloître (XVIIIème) le réfectoire des convers (XIIème) 
une partie de l’ancienne hôtellerie (XVIème/XVIIIème), le vivier et le jardin de l’abbé. 

 



2/ Eudes TROUSSEBOIS 

Chvr, sgr de Rousson2. Don à Fontmorigny en 1230, sert Philippe-Auguste qui lui 
donna Garlande…et lui concéda en 1221 une rente sur la Prévôté d’Issoudun ; dit 
parent des sires de Culant. 
 

 
 

Rousson à Saint-Loup-des-Chaumes 

 

3/ Pierre TROUSSEBOIS 

Vivant en 1234 ; don aux religieux de Chalivoy en 1231, de Fontmorigny en 1252 
 

 

Château de Chalivoy à Herry (sur l’emplacement de l’ancienne abbaye 
cistercienne, fille de Bourras et Pontigny) 

 
X Agnès ….?  3 
 

4/ Jean TROUSSEBOIS (1215-1265) 

Chvr, sgr de Charentonnay (près Sancergues) (première citation de ce fief), puis 
d’Ourrouer du chef de sa femme ; passe un compromis avec les moines de 
Fontmorigny en 1254 ; reconnaissance de dette envers la même abbaye en 1265 ; 
                                            

2 Chaussée et étang de Rousson, au bord du Cher, près St-Loup-des-Chaumes et 
Chateauneuf-sur-Cher, acquis en 1222 

3 Peut-être « Agnès de Charentonnay », qui aurait dans ce cas apporté cette terre 
aux Troussebois (un Gaudefroy de Charentonnay, nommé en 1254) 



       

Ruines de Charentonnay (18, près Sancergues) 

 

X Isabelle de CHARENTON, dame d’Ourrouer (fille de Pierre de Charenton (1190-
1230) et de N. d’Ourrouer) ; Charenton-du-Cher, châtellenie d’Ainay, dont les 
seigneurs étaient issus d’un cadet des princes de Déols) 

 

    

Château d’Ourrouer-les-Bourdelins (18) ;  armes de Déols 

 

Charenton-du-Cher (pont sur la Marmande) 

 

5/ Olivier TROUSSEBOIS 

Sgr de Charentonnay et d’Ourrouer ; reconnaissance de dette au Chapitre de 
Sancergues en 1293 

D’où : 

- Odart, qui suit 



- Henri, capitaine d’une compagnie d’ordonnances 

 

6/ Odart TROUSSEBOIS 

Damoiseau 

X Alix de PRE(H)AUX-en Berry  (veuve en 1299) 

 

7/ Sadon II TROUSSEBOIS 

Vend aux religieux de Challivoy la forêt de la Pascale en 1318 

 

8/ Guillaume TROUSSEBOIS (+ avt. 1358) 

Eyr du Pays de Berry, Sgr de Chanteloup (à Guipy) et de Villiers (en Berry, relevant 
de la baronnie de Fontenay, à Nérondes), du chef de sa femme, capitaine d’une 
compagnie d’ordonnance (gages en 1338) 

X Jeanne de PARIGNY, d’une lignée nivernaise connue dès le XIème siècle (fille de 
Auguste III, sgr de Parigny (58), de Chanteloup (Guipy, 58), et Villiers (18), lui-même 
fils de Ithier II et Clotilde de Crux ;  et de …)4 

Veuve en 1358, fait aveu de la seigneurie de Villiers au baron de Fontenay 
 

 

 
 
Sur la D274 entre Guipy et Dompierre-sur-Héry, en un endroit dénommé au 

moyen-âge le champ de loups, ce château, reconstruit au XVIe siècle, est situé à 
l’écart de la route, dans ses bois aux chênes centenaires, sur l’emplacement d’une 
demeure seigneuriale. La partie centrale flanquée de deux tours, date de cette 
époque, l’aile est ajoutée au XVIIIe siècle. Une douzaine de familles importantes 
ont marqué l’histoire de la seigneurie de Chanteloup. Le dernier habitant ayant 
été le Comte de Jouvencel. Dans la cour d’entrée, un puits en fer forgé possède 
une roue à gorge très travaillée, il a conservé son état d’origine et est considéré 
comme un chef-d’œuvre de la Renaissance. Lors de la Seconde Guerre Mondiale, 
l'édifice est occupé par les Allemands et des baraquements sont construits dans le 
parc. La chapelle du château construite à la fin du XIXe siècle, financée par 
Isabelle de Jouvencel, est dédiée à Saint-Huron. Le vitrail, situé dans le chœur, 

                                            
4 Source : base JL Coupat, sur Généanet 



est exécuté dans le genre des vitraux du Moyen-âge par le maître verrier 
Champagneulles. 

 
 
 

   
 

Château de Villiers, à Chassy, près Nérondes (18) 

 

9/ Eudes III TROUSSEBOIS 

Sgr de Laleuf (à Braize, 03, châtellenie d’Ainay (Ainay-le-château, 18, autrefois en 
Bourbonnais), étang et établissement sidérurgique au XIXème siècle ; ou domaine 
de La Loeuf (à Isle-et-Bradais, 03) 

 

 

Domaine de La Grange, étang de Laleuf (Braize, 03) 

 



 

La Loeuf (Isle-et-Bardais, chambres d’hôtes) 

D’où : 

- Jean, qui suit 
- Pierre, sgr de Launay, qui suivra en 10c, branche de Launay 
- Bonnet TROUSSEBOIS, sgr de Gautret (+1392), d’où Jean 

TROUSSEBOIS, sgr de Gautret X Anne de LA PORTE, sp 
 

   

Château de Gautray (St-Cyr-en-Val, 45, près Orléans) 

 
- Jeanne, dame de Laleuf X Guillaume Lamoignon, sgr de Mannay et de 

Laleuf5 – voir notice Vielmanay – inhumés tous les deux dans l’église de 
Vielmanay 

 

10/ Jean II TROUSSEBOIS 

Sgr d’Ourrouer, puis sgr de Champaigue et Ris, du chef de sa femme, H. d’armes 
de la Cie du Comte de Sancerre en 1370, qui quitte sa région natale pour s’installer 
en Bourbonnais. 

                                            
5 Hom. en 1368 pour Laleuf, du chef de sa femme, à Louis II duc de Bourbon, terre 
mouvante de la châtellenie d’Ainay 



X v. 1350 Jeanne des NOES (ou de NOIX), dame de Champaigue (à Marigny, près 
Souvigny) et de Ris (Besson) (fille d’Arnoul des Noes, bourgeois de Souvigny, anobli) 

Il fut chevalier, sgr de Champaigne (aveu en 1301), Montarembert (auj. 
Montalimbert, à Rocles, 03) 6 , Joux, Ris (03) et Thianges, près Champaigue ; Bailli 
en Bourgogne ; Trésorier du Comté de Bourgogne ; témoin en 1323, paroissien et 
seigneur de Besson (03); il était fils de Bartholomé des Noix, le Jeune, bourgeois de 
Souvigny puis sgr de Thianges, et petit-fils d’autre Bartholomé, lui-même issu de 
Pierre de Noix, sgr de Besson (1237)7 

D’où : 

- Jean, qui suit 
- Jeannet, souche des sgr de Champaigue, qui suivront en 11t 

 

Château de Champaigue (près Souvigny, 03) 

Le premier seigneur des lieux a été Arnould des Noes (aveu en 1301), bourgeois 
de Souvigny et seigneur de Thianges. Puis, vers le milieu du XIV e siècle, sous 
l'égide de la famille de Troussebois, nouveau maître, la propriété (elle pouvait se 
nommer Champinesgue ou Chamesgue à cette époque) a été transformée en 
logement seigneurial puis en maison forte, deux ailes étant adjointes au donjon.  
Seule subsiste aujourd'hui la tour ronde de défense. « Cette tour daterait, selon 
certains experts, du XI e siècle » se hasarde, prudent, Bruno Soucachet. Les 
bâtiments étaient alors totalement entourés de douves, un pont-levis permettait 
l'accès à la cour.  
La famille de Troussebois, qui a conservé Champaigue jusqu'au début du 
XVIII e siècle, a réalisé divers travaux, et peut-être la réfection de la toiture du 
donjon qui, d'après les archives, aurait brûlé au XIV e siècle. 
Du XIIIème au XIVème siècle, le site n'était à l'origine qu'un simple donjon 
flanqué d'une tour carrée où se logeait l'escalier. Il était probablement entouré 
de douves qu'un pont-levis enjambait. Plus tard, le domaine prend une 
configuration en triangle formé autour d'une cour, et deux ailes sont accolées au 
donjon. L'une d'elle est constituée en courtine et rejoint une tour ronde de 
défense, transformée en pigeonnier quelques temps plus tard. Aux XIXème et 

                                            
6 Source, Charroux in Tablettes historiques de l’Auvergne, T3 

7 Source : « Bulletin de la société d’émulation du Bourbonnais » « La seigneurie de 
Champaigue et ses possesseurs » par M. Denier (1912) 



XXème siècles, les bâtiments sont en partie démolis et remaniés, et les douves 
comblées. 
Le château a tout d'abord été connu pour avoir été un couvent dans lequel 
furent enterrés de nombreux seigneurs de Bourbon. Le bâtiment se présente 
actuellement comme un manoir entouré de ses fossés. L'ensemble des bâtiments 
s'organise autour d'une cour fermée. Le donjon commande deux ailes en 
courtine, soutenus par une haute tour ronde. Les transformations du XVIème 
siècle ont ouvert de larges fenêtres à meneaux Renaissance. 
Sur la cour, une aile, comportant une galerie supportée par des colonnes 
doriques, est probablement le dernier élément d'un cloître. A l'intérieur, 
différentes pièces évoquent des cellules monastiques et une salle capitulaire. 
Des vestiges de peintures murales ornent la hotte d'une cheminée. Une façade 
proche présente les restes d'une  fenêtre à meneaux et de baies romanes. 
L'ancienne chapelle est complètement détruite. 
 
 
            

-  

- Gisant de Béatrix de Bourgogne, dame de Bourbon (1257-1310), femme de 
Robert de France, cte de Clermont, souche des duc de Bourbon capétiens + 

au couvent des Cordeliers de Champaigue ; seconde nécropole des 
Bourbon ; tombeau commandé par son fils Louis Ier ; église détruite à la 

Révolution ; dessin de la collection Clairambault 

 
 



 

Château de Ris (Besson, 03) 

 
   En récompense des services rendus à Agnès, dame de Bourbon, Berthomer des 
Noes ou des Noix, bourgeois de Souvigny, avait reçu un fief à Besson. En 1368, 
Arnoulx des Noix, devenu noble et bailli du Bourbonnais, rendit aveu du fief de 
Ris. Sa fille Jeanne épousa Jean de Troussebois, seigneur d'Ourouer et de 
Champaigue à Juvigny. La famille de Troussebois demeura à Ris jusque vers 
1740. Ce sont eux qui firent élever et aménager au cours des siècles le manoir de 
style de la fin XVe ou du début du XVIe siècle. Les Troussebois étaient des gens 
de guerre. Charles, mentionné en 1542 dans les registres paroissiaux, fut mêlé 
aux affrontements entre protestants et catholiques pendant les guerres de 
religion. Son château fut pillé et ses titres détruits. Son fils Antoine demanda à 
Henri III le droit de faire recompiler un terrier. Il passa contrat avec un maçon 
pour effectuer des remaniements. Son fils Jean, seigneur de Ris et de Saint-
Aubin, fut nommé en 1614, par Louis XIII, capitaine d'une compagnie de 100 
hommes d'armes et participa à la guerre de Trente Ans. Les Troussebois 
connurent des difficultés financières et délaissèrent leurs terres, et notamment 
celle de Ris, qui fut mise sous séquestre. Son adjudication fut ouverte en 1737 
devant le Parlement de Paris et le seigneur de Bost s'en rendit acquéreur pour 40 
350 livres. Le château de Risse est caractéristique des maisons-fortes de la fin du 
Moyen Age. Le corps de logis principal est flanqué de plusieurs tours: tours 
rondes, tour octogonale en façade et prise en œuvre qui contient un escalier à vis, 
et petites tours carrées qui dominent le logis. D'importantes douves ceinturent 
l'ensemble. Des transformations au XVIe et au XVIIe siècles ont modifié, agrandi 
et éclairé les bâtiments. 

 

11/ Jean III TROUSSEBOIS 

Sgr d’Ourrouer, Champaigue, et Bardais (aveu en 13748, hom. en 1389) du chef de 
sa femme  

X Agnès de COYS, dame de Bardais, chât. d’Ainay (auj. Isle-et-Bardais, 03) 

D’où : 

                                            
8 Source : « Ainay-le-Château… » par H. Grozieux de Laguérenne, T2 (1912) 



- Jehanne, dame d’Ourrouer X Bourgoin de Milly (fils de Jean) d’où post. à 
Ourrouer 

________ 

……….10/Jean II TROUSSEBOIS 

 
X2 Philippe de BONNAY (fille d’Arnoul et Isabelle de Sancerre) 

 
 
D’où : 

- Philippe, qui suit 
- Agnès X Jean Bertin 

 

11/ Philippe de TROUSSEBOIS 

Sgr d’Ourrouer 

D’où Jean IV, branche de Villegenon, qui suit en 12q 

  



Branche de Villegenon 

__________________ 

 

12q/ Jean IV TROUSSEBOIS  

Sgr de Villegenon9, dont hom. au cte de Sancerre en 1467, et au roi en 1457 pour le 
château de Gien 

X v. 1490 Jeanne d’ANCOIL(H), dame de Villegenon (en Sancerrois) 

 

   

Château de Villegenon (18) 

 

D’où :  

- Jacquette X 1515 Simon du Verne, sgr de Challement 
- Jean, qui suit 

 

                                            
9 Base Denis Jeanson : Bas latin Villam Genulfi. Villa = domaine rural, et Genulfus, 
français Genou, Genouph, nom de personne d’origine germanique, avec attraction 
de la finale des noms en o-onis. 

18 Villegenon. Pasnagium de alodo de Villa Genonis, 9 novembre 1136 (A.D. 18-13 
H 6) ; Pasnaium de alodio de Villa Genonis, 26 mars 1146 (A.D. 18-13 H 6) ; Villa 
Genum, 1145 (A.D. 18-5 H, abbaye de Chalivoy) ; Pasnagium de Alodio de Villa 
Genonis, 21 janvier 1155 (A.D. 18-13 H 6) ; Pasnaium de alodio de Villa Genonis, 17 
mai 1165 (A.D. 18-13 H 6) ; Villa Genou, 1240 (Beugnot, Olim, t. I, p. 72) ; Villa 
Genulphi, 1276 (A.D. 18-13 H, abbaye Saint-Satur) ; Villa Genon, 1288 (A.D. 18-4 
H, abbaye Saint-Sulpice de Bourges) ; Villa Genu, 1397 (A.D. 18-4 H, abbaye Saint-
Sulpice de Bourges) ; La parroisse de Villegenoul, 1472 (A.D. 18-D 
32) ; Villegenoulx, 1532 (A.D. 18-4 H, abbaye Saint-Sulpice de Bourges) 
; Villegenon, justice ressortissant au siège royal de Concressault, 1567 (Nicolay, 
Description générale de Berry, p. 117) ; Villegenon, 14 novembre 1788 (A.D. 18-C 
1109, Élection de Bourges) ; Villegenon, XVIIIe s. (Carte de Cassini). Église et 
prieuré Saint-Georges. Cvitas Biturigum. 

 



13q/ Jean TROUSSEBOIS 

Sgr de Villegenon, cité en 1457 
 

- Béraud, qui suit 
- Guyonne X Jean Chenu, sgr de Charentonnay (+1488), d’où post. à 

Charentonnay 

 

14q/ Béraud TROUSSEBOIS 

Eyr, sgr de Villegenon et de l’Espinoy, hom. à Antoine de Boucard en 1522 

X v. 1500 Anne de VEILHAN (fille de Jacques Adrien, Chambellan, Gouv. de Puisaye 
X 1490 à St-Fargeau, Hélène de Chabannes, elle-même fille d’Antoine, cte de 
Dammartin) 

 

D’où : 

- Louis, qui suit  
- Anne, d. de Villegenon en Pie (teste en 1548) X v. 1520, René de La Ferté-

Meung (+ 1536) , sgr de Boisjardin – voir cette notice - et de bien d’autres 
lieux en Nivernais et en Berry 

 

15q/ Louis TROUSSEBOIS 

Eyr, sgr de Villegenon et de l’Espinoy (par. de Lion-en-Sulliais) 

X Marguerite de MARAFIN, dame de Vielmoulin et de Garchy – voir cette notice 
– (fille de Louis, sgr de Boiteaux, et Aimée de Fontenay) 

    

Vieux-Moulin (Vielmanay, 58) 



D’où : 

- Louis, sp 
- Anne TROUSSEBOIS, dame de Villegenon et de Vielmoulin  

X 1561 François Thibault, sgr de Poligny, d’où ….Catherine Thibault, 
ci-dessous 

___________ 

  



Branche de Launay, puis de la Motte-Sury 

_________________ 

10c/ Pierre TROUSSEBOIS (fils d’Eudes III) 

Sgr de Launay, mouvant du château de Gien, Hom. au roi en 1377 ; H. d’armes de 
la Cie de M. de Sully (1367-1369-1395) 

Launay : Manoir du XVème siècle, dans le village de Saint-Brisson-sur-Loire (rue 
d’Autry) 

X v. 1380 Guillemette de FRICAMBAULT (…-+ ap. 1401), dite « dame de 
Coucirain » ? 

 

11c/ Pierre III TROUSSEBOIS 

Eyr, sgr du Vivier 

X Marie de SURY, veuve en 1439 (fille de Renaud, sgr de Sury-près-Léré) héritière 
de la Motte de Sury (Sury-près-Léré) après l’exécution de son frère 

D’où : 

- Olivier, qui suit 
- Charles TROUSSEBOIS, sgr de Gautret, hérité de son cousin Jean X 1456 

Chateauvieux, Jehanne PINON (fille de Jean, sgr de Breusche, et Thévenette 
de Boyau), d’où Marie TROUSSEBOIS, dame de Gautret X Charles des 
ROCHES, sgr de la Morinière et de la Basine (fils de Louis et Jeanne de 
Mathefélon) 

- Jeanne X Jean de Montcelard 
- Isabeau X Girault Charbonnel 
- Isabeau X Regnault de La Caille 

 

12c/ Olivier TROUSSEBOIS 

Sgr de Lormet (St-Gondom, près Sully - propriété en bord de Loire, rive gauche, face 
à la centrale de Dampierre-en-Burly), du Vivier (à Léré), et de la Motte-Sury 

 

L’Ormet à Saint-Gondom 

X 1450 Marguerite de LA CAILLE (fille d’Etienne et Marguerite de Courcelles) 



D’où : 

- Claude, qui suit 
- Jean , sgr de Fays, qui suivra en 13d 
- Nicole X Jean du Coudray 
- Anne X Etienne d’Assigny, d’où Guillaume X Jacqueline Vignier, dame 

de St-Père de Neuzy – voir notice Saint-Père - 

 

13c/ Claude TROUSSEBOIS 

Sgr du Vivier, de la Motte-Sury et de Launay 

X Claire BAULIN (fille de Guillaume, sgr de La Bruslure), d’où Charles 

 

14c/ François TROUSSEBOIS 

X Françoise CHEVRIER (fille d’André, sgr de Villeneuve-sur-Cher et de Françoise de 
Baudiment) ;  

Hom. pour le Vivier, au prévôt de Léré en 1515, H. d’armes de la Cie du Sr de 
Maizières (1524) 

D’où : 

- Antoine X N., d’où Françoise X François de Lenty 
- Antoine X Charlotte de Giverlay (fille de Jean et Charlotte de La Rivière, dame 

de Châtre, elle-même fille de Charles, cte de Dammartin, et Isabeau de La 
Trémouille, et petite-fille du grand Bureau) 

- Charles, qui suit 

 

15c/ Charles TROUSSEBOIS 

Sgr de La Motte-Sury et de Launay 

X 1560 Louise de BAR (fille de François, sgr de Villemenard, Buranlure, Vinon et 
Billeron, et de Paule du Chesnay) 

 

16c/ Michel TROUSSEBOIS 

Sgr de la Motte-Sury et Launay 

X 11 aout 1590 Gabrielle LE BOUC (fille d’Antoine, Sr de la Boudinière…) 

D’où : 

- Jean, qui suit 
- François TROUSSEBOIS, sgr de la Mothe-Sury  



X v. 1615 Catherine THIBAUT (fille de François, sgr de Villegenon, 
Vielmoulin et Garchy, et de Jeanne de Rochechouart), d’où Gabriel, sa 

- Françoise X Philippe de Guerchy (Régnier ?) 
- 4 autres filles 

X2 Anne de CHERY, dame de Montbenoit – voir cette notice - (fille de François et 
Marie de La Bussière) 

 

D’où Anne, dame de Montbenoit X1 Jean de Breschard, sp  X2 Pierre d’Esguilly, sp 

 

17c/ Jean TROUSSEBOIS 

Sgr de Launay et de la Motte-Sury 

X Catherine de GUIBERT 

 

D’où Philippe et Charlotte, sa 

_________ 

  



Branche de Fays 

_____________ 

 

13d/ Jean TROUSSEBOIS (fils d’Olivier et Marguerite de La Caille) 

Sgr de Lormet et de Fays (ou Faye, à Verneuil, près Cercy-la-Tour), H. d’armes de la 
Cie de M. de Nevers, puis son Grand Ecuyer et le Chef de son Conseil (partage en 
1494) 

X1 19 oct 1508 Marguerite de DIGOINE, dame de Poligny (fille d’Herard, sgr de 
Poligny et de Savigny et de Claude de Mello), sp 

 

X2 23 sept 1516 Anne de LA GRANGE, dame du Bas-Fouillay et de Chaumoy (fille 
de Geoffroy, sgr de la Grange et de Montigny, et de Jeanne Guitois, dame d’Arquian – 
voir notice Arquian - ) 

 

D’où not. :  

- Jean, qui suit 
- Agathe X Gilbert Gerbault, sgr du Pont 

X3 Jeanne TROUSSEBOIS 

 

14d/ Jean TROUSSEBOIS 

Sgr de Faye (Hom . au duc de Nevers en 1555) et de Meller, Capitaine de Cercy-la-
Tour 

X 4 fev. 1560 Madeleine de LA PORTE (fille de Charles, sgr de Pesselières, et de 
Jacquette d’Anlezy) 

 

D’où not. :  

- François, qui suit 
- Françoise X Gaspard des Jours, sgr du Monceau 

X2 Marie de FONTENAY (Veuve de Pierre Pelorde), sp 

 



15d/ François TROUSSEBOIS 

Sgr de Faye (Hom. au duc en 1598), Meller et Autilly 

X 18 sept 1595 Paule GIRARD, dame de Passy (fille de Charles, sgr de Passy, 
Chezaux et Azy, et de Philiberte de La Perrière) 

     

Passy-les-Tours (Varennes-les-Narcy, 58) 

 

D’où not : 

- François, qui suivra 
- Michel TROUSSEBOIS, sgr de Passy et de Varennes, Crot Guillot, 

Montifault, Narcy et Rue des Fourneaux (part. en 1642)  
X1 1641 Claude de ROLLAND (fille Balthazar, sgr de Rebource et Anne 
Carroble) , d’où Gabrielle X Gilbert de Courvol, sgr de Lombraux – voir 
notice Courvol -Marguerite et Charlotte, Annet (°1642) Edme (°1649) 

 
X2 Catherine THIBAUT (fille de René, sgr de Garchy et Vielmoulin, et d’Anne 
Monnot) d’où Jean, Aimée, Anne, Charlotte, Gabrielle x Gilbert de Courvol, 
Marguerite X Paul de Paris, sgr d’Arthel et Port-Aubry – voir cette 
notice - et Marguerite, Marie (°1667) 
 

16d/ François TROUSSEBOIS 

Sgr de Faye et Autilly 

X 30 avril 1639 Marie BRINON (fille de Jean-Baptiste, sgr de Beaunay et Mallevaux, 
Trésorier de France à Moulins et Marie Tenon, dame de Brosseloir)  

 



17d/ Antoine François TROUSSEBOIS 

Chvr, sgr de Faye 

X 12 déc 1668 Françoise ROUSSEL (fille de Martin Roussel, Prévot général en 
Nivernais, et de Marie Masse), sp 

____________ 

  



Branche de Champaigue 

________________ 

11t/ Jeannet TROUSSEBOIS (fils de Jean III et Agnès de Coys) 

Sgr de Champaigue, Ris et Joux (aveu en 1374) 

 

12t/ N. TROUSSEBOIS 

 

13t/ Jacques TROUSSEBOIS 

Sgr de Champaigue, de Ris et de Limoise 

X 6 juillet 1431 Hénor de GRACAY 

 

D’où : 

- Gilbert, qui suit 
- Geoffroy TROUSSEBOIS, sgr de Ris X Jeanne de MONTCOQUIER, D’où 

Pierre TROUSSEBOIS, sgr de Ris X 2 janvier 1509 Jeanne de MURAT 
- Jean, sgr de Limoise 

 

14t/ Gilbert TROUSSEBOIS 

Sgr de Champaigue 

X 9 juin 1469 Jeanne de LA MOUSSE 

 

15t/ Jean de TROUSSEBOIS 

Sgr de Champaigue et du Breuil 
 
X Antoinette de MONCORBIER 

D’où : 

- Pierre, Commissaire des Guerres, sa 
- François, qui suit 
- Mayeul X Anne Troussebois, d’où Jeanne X 13 juin 1587, Antoine de 

Chantelot, sgr de Ségur, d’où post. 
- Philibert 
- Gabriel 
- Gilbert X 1586 Claude du Puy, sp 
- Charles X Julienne Maréchal 
- Claude X Jean Fouchier, sgr de Salles, d’où post 

 



16t/ François de TROUSSEBOIS 

Sgr de Champaigue 

X Antoinette BRESCHARD 

 

 

17t/ Jean de TROUSSEBOIS 

Sgr de Champaigue 

X 31 aout 1561 Gabrielle de VILLARS (fille de Jacques, sgr de Blancfossé et de 
Claude de la Porte, elle-même fille de Simon, sgr d’Issertieux et de Charlotte de Néry) 

D’où : 

- Mayeul, qui suit 
- Charles 
- Antoine, sgr de Ris 
- Gervaise X François Le Bel, sgr de la Vaure 

 

18t/ Mayeul de TROUSSEBOIS 

Sgr de Champaigue 

X 12 déc 1591 Marie de LA PORTE d’YSSERTIEUX (fille de Amador et d’Anne 
Chenu, dame de Charentonnay) 

 

D’où : 

- Jean, qui suit 
- Gabrielle X 1613 à Dreuille, André de Dreuïlle, d’où post…. 

 

19t/ Jean de TROUSSEBOIS (1594-…) 

Sgr de Champaigue et Thianges 

Sgr de Ris 1617 ( ? X Françoise de Dorne) 

X 3 avril 1616, Anne de SAINT-AUBIN (fille de François, sgr de Saragousse et de 
Julienne Maréschal) 



 

D’où : 

- Claude, qui suit 
- Jeanne X Claude de La Souche, d’où post. 
- Madeleine X Matthias de Saint-Hilaire, d’où post. 

 

20t/ Claude de TROUSSEBOIS (1620- av. 1686) 

Sgr de Champaigue, du Breuil et de Champ-Jaby 

X 20 fév. 1650 Gilberte d’ASSY (fille d’Hugues et Jeanne de Murat) 

 

(X2 Charles de Gaucourt) 

 

21t/ Matthias de TROUSSEBOIS (1653 - 20 nov 1712) 

Sgr de Champaigue, Le Breuil et Beaumont 

X Madeleine VIGIER de PRINGY 

D’où : 

- Charles, qui suit 
- Louise, dame de Champaigue X François-Hyacinthe de Dreuïlle, sgr d’Issards, 

d’où une fille 
 

22t/ Charles de TROUSSEBOIS (1686 à Bourbon - …) 

Mis de Troussebois, sgr de Beaumont et de Pringy 

X Agnès HUGON de FERCHAUD (fille de Gilbert et de Blanche Morel) 

 

D’où Anne Elizabeth de TROUSSEBOIS 

X 8 avril 1749 à Agonges, Edouard de MONTBOISSIER-BEAUFORT-CANILLAC, 
d’où les comtes, marquis et princes romains de Canillac 

______________ 

 

 


